
Les cahiers du Groupe Femmes, Politique et Démocratie Volume 10, no 4, mars 2008

N e u v i è m e  s é r i e  t h é m a t i q u e  d e
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Fatima Houda-Pepin
députée de La Pinière et 1re vice-présidente 
de l’Assemblée nationale du Québec

Détentrice d’un doctorat en politique interna-
tionale de l’Université de Montréal depuis 1981,
Fatima Houda-Pepin possède notamment un
baccalauréat en commerce de l’Université Laval,

Éditorial
Dans cette nouvelle série de l’École citoyenne sur Internet,
le Groupe Femmes, Politique et Démocratie examine la
réalité et les défis reliés à l’engagement politique des 
personnes issues de communautés culturelles diverses. 

Dans ce livret d’accompagnement, le Groupe choisit 
de mettre en lumière la contribution d’hommes et de
femmes qui ont à cœur l’exercice citoyen et l’engagement
démocratique.

Katie Gagnon
Adjointe à la direction
Groupe Femmes, Politique et Démocratie

Une ÉCOLE CITOYENNE sur Internet

LA DÉMOCRATIE REPRÉSENTATIVE dans laquelle
nous vivons est en pleine évolution. Des citoyens et ci-
toyennes travaillent depuis de nombreuses années pour
que nos parlements reflètent la diversité de notre société.
Les partis politiques doivent démontrer leurs efforts
pour recruter des candidatures de différents milieux.

Aujourd’hui, des hommes et des femmes de tous 
horizons font le choix de s’engager en politique. 
Quels défis attendent les personnes des communautés 
culturelles qui se lancent en politique ? Doivent-elles
faire preuve de connaissances particulières ? Leur expé-
rience peut-elle avoir un impact à la fois pour leur
communauté et pour la société en général ?

1re élue musulmane à l’Assemblée nationale

Des portraits inspirants

une maîtrise en relations internationales de l’Université
d’Ottawa et une maîtrise en bibliothéconomie sciences de
l’information de l’Université McGill. 

Enseignante en science politique à l’Université de Montréal
et à l’Université du Québec à Montréal, Mme Houda-Pepin
a été élue députée de La Pinière à l’Assemblée nationale du
Québec en 1994, 1998, 2003 et 2007. Fort active au sein
de plusieurs commissions parlementaires on la retrouve,
notamment, à la culture, à la Commission des institutions,
aux finances publiques et à l’aménagement du territoire. 

Mme Houda-Pepin a vu son engagement social et son im-
portante contribution politique soulignés par de nombreux
prix, tant au Québec que sur la scène internationale. C’est
ainsi que l’Assemblée internationale des parlementaires de
langue française a reconnu son apport au dialogue des
cultures en lui attribuant, en 1994, le grade de Chevalier
de l’Ordre de la Francophonie. En 2003, Zonta interna-
tional, une organisation consultative auprès des Nations
Unies, lui décerna le Prix d’honneur pour sa contribution
à l’avancement de la condition féminine tandis que le
magazine Châtelaine la désignait Personnalité de l’année
2005, parmi les 10 femmes les plus inspirantes du Québec.

Le 8 mai 2007, Mme Fatima Houda-Pepin a été élue 
1re vice-présidente de l’Assemblée nationale du Québec.

« J’estime que la société québécoise m’a beau-

coup donné. La politique, c’est en quelque sorte une façon pour moi de retourner à la

société ce qu’elle m’a donné, de poursuivre mon engagement social et communautaire. »

« On a tendance souvent à associer les députés issus des communautés automatique-

ment comme représentatifs de leur propre communauté. C’est une perception qui doit

évoluer. Un peu comme les femmes en politique. Longtemps on a pensé que les femmes

sont représentatives des femmes. On reflète une certaine réalité, une réalité démogra-

phique. Il ne faut pas emprisonner les élus à l’intérieur de leur communauté. »

« Il faut aller au bout de ce que l’on veut réaliser et c’est valable pour tous les citoyens,

y compris les personnes issues des communautés culturelles. Surtout, il ne faut pas 

prendre l’appartenance ethnique, religieuse ou culturelle comme un handicap. »

« Je suis persuadée que les partis politiques ont évolué, qu’il y a plus d’ouverture pour

aller chercher ces talents-là et pour les mettre à profit pour l’ensemble de la société

québécoise. » 

COMMUNAUTÉS CULTURELLES ET POLITIQUE

Zhao Xin Wu
candidate dans la circonscription 
de Mont-Royal en 2007

Candidate dans la circonscription de Mont-Royal
aux élections provinciales de mars 2007,  Zhao
Xin Wu est née en Chine. Détentrice d’un bac-
calauréat en télécommunication de l’université
de sa ville natale, elle a travaillé pour le gou-
vernement local comme conseillère auprès des
investisseurs étrangers. Gestionnaire avisée, elle

1re candidate de la communauté chinoise aux élections provinciales

deviendra directrice générale d’une compagnie œuvrant
dans le secteur automobile.

En immigrant au Canada en 2001, Zhao Xin Wu décide 
de s’installer à Montréal. Inscrite à l’UQÀM, elle termine,
en 2002, avec mention d’honneur, un certificat en français
pour non francophone, puis une maîtrise en informatique
de gestion, en 2005. Durant cette période, elle donne des
conférences pour faire connaître la culture chinoise aux
Québécois de tous âges. Chargée de cours, elle prépare un
doctorat en informatique cognitive.



« Moi c’est mon but, mon rôle, d’établir des ponts entres les communautés. De faire en

sorte que la communauté chinoise apprenne la société québécoise et que les Québécois

comprennent comment ça fonctionne dans notre communauté. »

« Les communautés culturelles peuvent penser que le parti politique ne leur accorde

aucune importance s’il présente une candidate dans un comté qui n’a jamais eu de

chance de gagner. La communauté peut en être insultée. Il faut faire le double d’efforts,

et pour peu de résultats. » 

« Je ferais à nouveau l’expérience d’une candidature, mais à condition d’être présentée

dans un comté qui a des chances d’être gagné. » 

Résidante de Ville Mont-Royal depuis maintenant six ans,
Zhao Xin Wu se dit choquée par les problèmes de pauvreté
et les difficultés d’intégration vécus par les immigrants,
même diplômés. Femme d’affaires avant tout, Mme Wu
espère en la politique pour conscientiser les citoyens face
aux problèmes engendrés par le déséquilibre des richesses.

Alexis Wawanoloath
député d’Abitibi-Est

Élu député d’Abitibi-Est 
le 26 mars 2007, Alexis
Wawanoloath est devenu le
premier autochtone à siéger 
à l’Assemblée nationale du
Québec depuis l’obtention
du droit de vote par les
Premières Nations en 1969.

Malgré ses 25 ans, M. Wawanoloath possède une expérience
politique et sociale considérable. Engagé dès son plus jeune
âge dans sa communauté, il a été vice-président du conseil
d’administration du Centre d’amitié autochtone de Val-d’Or,
représentant des jeunes autochtones en milieu urbain au
conseil d’administration du Regroupement des Centres
d’amitié autochtone du Québec ainsi qu’au Conseil des
jeunes de l’Assemblée des Premières Nations du Québec
et du Labrador. Jusqu’à son élection à l’Assemblée
nationale du Québec, on le retrouve à la présidence du
Conseil des jeunes autochtones de l’Association nationale

1er élu autochtone à l’Assemblée nationale

des Centres d’amitié autochtone et administrateur du
Forum jeunesse de l’Abitibi-Témiscamingue.

Diplômé en éducation à l’enfance autochtone, 
M. Wawanoloath occupait auparavant le poste de technicien
en travail social à la Commission scolaire de l’Or-et-des-Bois.
En se présentant comme député, Alexis Wawanoloath a
fait le choix d’être réellement à l’écoute de sa population.
Innovateur, il tient des consultations thématiques men-
suelles qui lui permettent de véritablement tâter le pouls
de ses concitoyens et concitoyennes.

« Je suis le premier autochtone élu depuis que les autochtones ont le droit de vote. 

En 1922, un Huron a trouvé que dans la loi, rien ne l’empêchait de se présenter. Même

s’il ne pouvait pas voter pour lui-même. »

« Il y a eu, pendant la campagne, des moments où des gens n’ont pas voulu me serrer 

la main. D’autres ont dit que les autochtones s’en venaient noyauter le pouvoir. Des 

commentaires comme ça peuvent être blessants parfois. Mais si je regarde dans le

temps, il y a 20 ans mon élection n’aurait sûrement pas été possible. » 

« Des aînés disaient que le fait que j’aie été élu dans une position que l’on n’a pas tradi-

tionnellement chez les Premières Nations, cela donne la preuve que tout est possible,

que l’on peut être libre. »

Diane Dubé
conseillère municipale 
à Alexander, Manitoba

Commissaire d’école pendant
huit ans et conseillère muni-
cipale de Alexander au
Manitoba pendant six ans,
Diane Dubé s’est investie à
tous les niveaux pour assurer
la survie et le développement

de sa petite communauté franco-manitobaine (St-Georges).
Comme son père avant elle, elle a été membre toute sa vie
du Club communautaire de St-Georges dont elle a fini par
assumer la présidence. 

Impliquée dans de nombreux projets à caractère touris-
tique et économique, on la retrouve comme bénévole aux
conseils d’administration de l’Association du Sentier 
La Vérendrye, du Comité culturel Châteauguay, de la biblio-
thèque Allard Library dont elle est une fondatrice, de la
Corporation Just Training, de l’organisme Winnipeg River
Community Futures, du Manitoba Model Forest et de la
Table régionale. Mentionnons que Diane Dubé a aussi été
coordonnatrice du projet Katimavik. 

Tour à tour enseignante, gérante de bureau et courtière
d’assurances, Mme Dubé s’est distinguée pour ses études
en Administration des affaires en se retrouvant sur la Liste

Implication politique d’une francophone du Manitoba

d’honneur du Doyen, et ce, au travers
ses multiples engagements. Elle a été
reconnue pour son engagement béné-
vole par le Conseil de développement
économique des municipalités bi-
lingues du Manitoba (CDEM) et pour
sa contribution exceptionnelle à sa
collectivité et à ses concitoyens, elle
s’est vu décerner, en 2002, la Médaille
du jubilé de Sa Majesté la Reine.

« La commission scolaire venait de

décider de fermer la seule école

francophone dans la région... La

communauté voulait que je me 

présente pour essayer de renverser

la décision et pour m’assurer que les

services ne seraient pas diminués. »

« Pour faire avancer ses projets

lorsqu’on est en double minorité

(femme et francophone en milieu

anglophone), il faut développer

des stratégies. L’une d’elle, c’est

d’écouter. Il faut aussi créer des alliances, des partenariats, surtout dans une région. 

Il faut s’impliquer et embarquer sur beaucoup de comités pour se faire connaître et faire

connaître les projets que l’on veut faire avancer. Il faut surtout aussi travailler avec les

médias car ils peuvent convaincre la communauté que ce sont de bons projets. »

«  On essaie toujours avant de quitter son poste, de faire en sorte que notre communauté

soit dans un meilleur état que lorsque l’on a débuté. »

Les municipalités bilingues au Manitoba

Il y a, au Manitoba, 15 municipalités bilingues dont
Winnipeg, une des grandes villes canadiennes, qui 
est tenue par la loi d'offrir des services en français. 
Les 14 autres municipalités bilingues sont : 

la ville de Sainte-Anne 
la municipalité rurale d'Alexander (Saint-Georges) 
la municipalité rurale de Salaberry 
la municipalité rurale d'Ellice 
la municipalité rurale de La Broquerie 
la municipalité rurale de Montcalm 
la municipalité rurale de Ritchot 
la municipalité rurale de Saint-Laurent 
le village de Notre-Dame-de-Lourdes 
le village de Saint-Claude 
le village de Saint-Lazare 
le village de Saint-Léon 
le village de Saint-Pierre-Jolys 
le village de Somerset

Ces municipalités sont regroupées en une association : 

Association des municipalités bilingues du Manitoba
(AMBM) 
383, boul. Provencher, bureau 212
Saint-Boniface (Manitoba)  R2H 0G9 
Téléphone : 204 233-4915 
Sans frais : 1 800 665-4443 
Télécopieur : 204 233-1017 
Courriel : jbeaumon@mts.net 
Site Web : www.franco-manitobain.org/ambm 



POUR EN SAVOIR PLUS 

Autochtones au Québec, histoire, représentation, 
us et coutumes
Assemblée des Premières Nations du Québec et du Labrador 
http://www.apnql-afnql.com/fr/accueil/mot-chef.php

Mythes et réalités sur les peuples autochtones. Commission des droits
de la personne et des droits de la jeunesse. Québec. 2005. 88p.

Société touristique des Autochtones du Québec
http://www.staq.net/vacances/lesnationsfr.php

Femmes, communautés culturelles et élections : 
• Candidats de minorités visibles à l’élection fédérale de 2004 / Jerôme H.

Black, Bruce M. Hicks, Revue parlementaire canadienne, vol. 29, no 2
(été 2006), p. 27-33.

• Femmes et représentation à la Chambre des communes du Canada : 
un modèle des orientations du rôle de représentation des femmes /
Manon Tremblay, Revue internationale d’études canadiennes, no 17
(printemps 1998), p. 81-104.

• Les députées de souche minoritaire dans la 35e Législature / Jerôme H.
Black, Revue parlementaire canadienne, vol. 20, no 1 (printemps 1997),
p. 17-22.

• Les minorités ethnoraciales à la Chambre des communes / Jerôme H.
Black, Revue parlementaire canadienne, vol. 25, no 1 (printemps 2002),
p. 24-28.

• Nombre record de candidats « ethniques » aux élections / François
Berger, La Presse, 26 août 1994, p. A1.

Source : collaboration de France Delisle, Bibliothèque Service de la gestion 
documentaire, Direction des communications, Assemblée nationale
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présente

Communautés culturelles 
et politique 
Ce cahier Traces et Jalons est un document d’accom-
pagnement pour la neuvième série vidéo de l’École
citoyenne sur Internet. Il complète l’information contenue
dans les clips présentés sur le site Web du Groupe ou
sur le DVD produit et diffusé par Vidéo Femmes.

Cette neuvième série de l’École citoyenne porte sur les
communautés culturelles et la politique. Quels défis
attendent les personnes des communautés culturelles
qui se lancent en politique ? Doivent-elles faire preuve
de connaissances particulières ? Leur expérience peut-
elle avoir un impact à la fois pour leur communauté et
pour la société en général ? Katie Gagnon et ses invités
mettent en lumière l’expérience de gens qui ont à cœur
l’implication citoyenne et l’engagement démocratique. 

1re élue musulmane à l’Assemblée nationale,
Fatima Houda-Pepin, députée de La Pinière et 
1re vice-présidente de l’Assemblée nationale du Québec

1re candidate de la communauté chinoise 
aux élections provinciales,
Zhao Xin Wu, candidate dans la circonscription 
de Mont-Royal en 2007

1er élu autochtone à l’Assemblée nationale,
Alexis Wawanoloath, député d’Abitibi-Est

Implication politique d’une francophone du Manitoba,
Diane Dubé, conseillère municipale à Alexander,
Manitoba

La vidéo
Document de formation citoyenne /20 min /2007 / couleur
Réalisation Katie Gagnon et Rozenn Potin
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Musique originale Jean-Michel Borgeat
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Distribution
Vidéo Femmes
291, rue Saint-Vallier Est, bureau 104
Québec (Québec)  G1K 3P5
Téléphone : 418 529-9188
Télécopie : 418 529-4891
Info@videofemmes.org
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Prenez le chemin de l’École citoyenne sur Internet
www.femmes-politique-et-democratie.com

La vidéo et ce cahier ont été produits grâce au soutien du 
programme Francommunautés virtuelles d’Industrie Canada
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